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LUNDI AUX AMIS DE LA SEYNE 

UNE CONFERENCE DU GENERAL FO"'DACCI 1 
Nous rappelons que lundi 

12 mai à 18 heures, hôtel de ville 
de La Seyne, le général Fondacci, 
membre de l'académie du Var 

l ncien attaché milita i,; 
d 'ambassade à Lisbonne, nous 
exposera ave c sa précisiOIJ 
d'historien et son talent de 
n;1rrateur ce que furent ,les 

. cinquante dernières années au 

celui d;un peuple q11i cherche à 
bâtir son avenir. 

1 

Portugal avant l'explosion d'avril 
74. Nous serons face à ce 
problème crucial et douloureux, 

AUJOURD'HUI A 18 H- AUX AMIS DE LA SEYNE 
SALLE DES FETES DE L'HOTEL DE VILLE 

CONFERENCE SUR LE PORTUGA~ 
p~r le général FONDACCI 

-~----~---~-, 
Conférence sur le Portugal r 

aux « Amis-de La Seyne 1 ·I 
anciennè et moderne » 
Je dois avouer que j'avais dé­

cid é d 'aJl'ler à la conférence des 
« Amis de La Seyne ancienne 
et moderne », 1u.ndi dernier , 
dans la salle des !'êtes de !'Hôtei 
de viJ,!e, avec qu elques réticen• 
ces. En effet , entendre pa:rJer 
du Portug!l!i dans sa situation 
a:otuelle, après cinq ua nte ans 
d'histoire, pair un général fran­
çais, aut refois en rposte ~ Lis­
bonne, me rpa:raissait entaché 
de [l)artiaŒ~té, e t j e dou ,tais qu '~I 
fiasse montre de l'obj ect ivit é né­
cessai ,re . Eh bien , j e me trOIIll· 
pais absolument, e t je dois re­
connaître au général Philippe 
Fondaoc i fIUe s_on exiposé, tr~s 
clair , tr ès précis, correspondait 
bien à ce que la presse de 
gau che nous avaiJt aip,pris. Et je 
crois d'autan t plus à la vérit<I 
de ce qu'11 nous a inacont é, qu'il 
l'a présenté comme un « Essai 
d'anaJyse d'une situllltion, sa ns 
la moindre insinuation politi­
qu e ». D'aiUeurs d'accent .mis 
par le généra l Fondacci dans 
ses par oles , le clim a,t don; i•l 
a su s'ent our er , ne perunetta1cnt 
pas de se tromper : les cho­
ses sont b ien telles au Portu­
gal , ~es événeme nt s se sont bi n 
passés comme il J'a indiqué. 

On ne :re urne pas une confé ­
r nce si riche, qui vaut le meil­
leur des films. Tout au ,p,lus 
peu,t-on si_gnaJer l'an alyse dgou. 
reuse de Salaza,r et de son régi­
me fasc ist e, a,vec le maintien 
des Portu ga is dans rra misère, 
volontairement , afin qu 1 s cou­
ches aisées puissent con cinnor 
lew·s ,profits Le Portugal éwi t 
le pays le 'P'IUS pauvre <l'Euro. 
pe ; lo revenu moyen :i;i:ir ha­
bi,ta,n t n'atteignait que 12.000 à 
13.000 AF par mois 1) Portrait 
également très sévère du géné­
ral Spinola, qui fut toujours un 
homme de droite, mais qui ju . 
goait néc essaire d' arrêter les 
guerres coloniales parce qu'elles 
saignaient 1e pays à blanc (elles 
durai nt de puis 13 ans, a•bsor­
bai ent 45 pour cent du bud ge t 
et figeaient 250.000 !hommes hors 

cles ciocuHs économiques). Le 1 
leade r socililliste Mario Suare~ 
nous est présenté comme un 
homme de la bour.geoise, ar­
n2té et 1nte.l1rogé ,par la PIDE 1 
souvent, mais çmpris onn é pcn-1 
dant un e seule an!lée . Alv:lro 
CunhaJ, ipar contre, leader. com­
muniste, est un homm e du peu- 1.1 pie qui a comnnencé à milit r 
à 17 nns, (il en a 64 àu iour- 1 
d'hui), ar-rêt é, torturé, empùson -
né pend ant 11 an , pu is évadé 1 
et en il p end ant 13 on . Sa . 
ipo,pularité t t tic aup r s des 1 
t ravafüews et des patriotès, qu 'il 
est rentré à ·Lisbonne mi par 
les militair s sur la tonre 1,Je 
d'un ohar; Le général Fondacci 1 a faüt plus ieurs voyages en Gui­
née - Bissau, au Mozambique, 
en A,ngola ; il nous a pai,1é ob­
jectivement de 1a prise de con s­
cien.ce de Jeurs habitan t ; 1à 1 aussi une infime -minorité de · 
blancs tenaient les noirs com­
plètement assujettis , mais ~ n'y 1 
en a iplus pour longtemps . .t!lt la 1 
fameuse Afrique australe , ,wec 1 
son apal'~hcid, commence à se 
r0pJier ur el,Je-même car elle 
va demeurer la soule à pra ti. 
quer 1l' ancienne p olit ique escJa­
vngiste, qui IIl'a plus colll's au- 1 jourd 'hu i. 

Encore quelques vérités Tévé­
lées par le gfoé.ral Fondaccl ; 
on parle plus Portugais que 
Rrançais dans le monde (11 eau- 1 1 
se des 150 à 180 mi'ldions de , 
Brésiliens ) ; il y a environ . 
500.000 émi,gres portugais à Pa­
ris , qui est donc Ja 2me ville 
portugaise du monde ; ,lor squ e 1 
la ,plupart de ceux-ci seront n ·n­
trés chez eux, le Portug al . er a 
pr esque un pays franco honc. 
D'allli urs, ot :Pour conclur e, si 
nou s disons, n ou s, que 1es en­
fants naissent dans fos choux, 
on di t au Portugal qu'ils nai s­
sent à Parts 1 

Voilà quelques-une des id~es 
développées par Je général Fon­
dncci dans sa conférence. L'en­
tendre a été un p laisir, et on 
n'y a pa s ,perdu ,son temps. 
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